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culture et d’un univers à découvrir, porteurs d’un engagement subtil et 
d’une verve vigoureuse. 

Mohamed AÏT-AARAB 

DDUUDDOONN  ((AAuugguussttiinnee)),,  LLaa  NNoouuvveellllee  OOuurriikkaa  oouu  lleess  aavvaannttaaggeess  ddee  ll’’éédduu--
ccaattiioonn..  SSuuiivvii  ddee  ::  BBAALLLLEENNTT  ((AAddèèllee  JJ..)),,  QQUUAANNTTIINN  ((JJoosseepphh)),,  LLaa  NNééggrreessssee..  
PPrréésseennttaattiioonn  eett  ddoossssiieerr  ccrriittiiqquuee  ddee  MMaarriiee--BBéénnééddiiccttee  DDiieetthheellmm,,  aavveecc  llaa  
ccoollllaabboorraattiioonn  ddee  RRooggeerr  LLiittttllee..  PPaarriiss  ::  LL’’HHaarrmmaattttaann,,  ccoollll..  AAuuttrreemmeenntt  
mmêêmmeess,,  nn°°117722,,  22002211,,  xxxxxxiivv--119900  pp..  ––  IISSBBNN  997788--22--334433--2244557788--22..  

Le numéro 172 de la collection « Autrement mêmes » contient deux 
textes peu connus, écrits en réponse au petit chef-d’œuvre qu’est Ourika 
de la duchesse de Duras, qui bénéficie depuis quelques temps d’un regain 
de succès. On relèvera à cet égard les rééditions savantes et bien documen-
tées fournies en 1993 et 1998 par les presses de l’Université d’Exeter, sous 
la supervision de Roger Little, ainsi que celle que coordonna Marie-
Bénédicte Diethelm en 2007 dans la collection « Folio classique ».  

Dans une excellente présentation liminaire, la critique montre ici com-
ment La Nouvelle Ourika et La Négresse reformulent l’histoire de l’Ou-
rika originelle, parue au printemps 1824. Selon elle, ces deux textes, dont 
elle rappelle succinctement la genèse, doivent être lus comme les témoi-
gnages d’une certaine mentalité de l’époque de la Restauration : publié en 
mai 1824, le texte d’Augustine Dudon, épouse du « docteur » Dudon, pédi-
cure, se présente comme une véritable « déclaration de guerre » (p. VII) 
contre la duchesse de Duras, à qui l’auteure reproche d’« éteindre les 
lumières et [de] propager l’ignorance » (p. 2). Se voulant elle-même « doc-
teur » (p. 2), Augustine Dudon imagine, dans un roman aux péripéties 
multiples et saugrenues, une Ourika blanche (née d’un brigadier et d’une 
belle « quarteronne » de Saint Domingue : l’image de couverture, repro-
duisant un détail du frontispice de La Nouvelle Ourika, donne à voir ce 
personnage agenouillé) : l’objectif de l’auteure est « de mettre en scène 
une héroïne d’un milieu social modeste qui parviendra au sommet de 
l’échelle sociale ; ascension qui démontrera l’excellence de l’instruction et 
des talents, libéralement alloués à cette nouvelle Ourika » (p. IX). M.-
B. Diethelm rappelle au lecteur que, contrairement à ce qui se trouve sous-
entendu ici, la duchesse de Duras était elle-même très engagée dans 
l’éducation et l’instruction des plus pauvres. Elle démontre enfin l’habileté 
des techniques promotionnelles employées par Dudon, qui promut son 
texte en le présentant comme une fausse seconde édition, ce qui permet-
tait de faire croire à un supposé premier succès. 

On sait en revanche peu de choses des auteurs et de l’accueil du second 
texte, La Négresse, publié en 1826. Ce court essai militant aborde la ques-
tion de la couleur de peau, pour convaincre que l’abolition de la traite est 
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une nécessité, et que « l’alliance entre blanc et noire, ou entre noir et blan-
che » est possible. Cinq annexes judicieusement choisies complètent le 
volume : trois paratextes de La Nouvelle Ourika (l’avis d’Augustine Dudon 
sur la seconde édition, deux pages réécrites pour cette réédition, suivies 
des comptes rendus parus dans la presse), « L’Abolition de la traite des 
Noirs » de Martial Barrois, et « Boitelle » de Guy de Maupassant. Publiée 
en 1889, en pleine période d’expansion coloniale, et soixante-trois ans 
après La Négresse, cette nouvelle livre une « version assombrie » (p. 171) 
qui s’applique à démentir le propos optimiste d’Adèle J. Ballent et Joseph 
Quantin. 

Ce livre s’adresse incontestablement aux lecteurs qui connaissent déjà 
le roman de Madame de Duras. Après la lecture de ces deux textes, on 
appréciera d’autant mieux l’élégance du style, la perspicacité et la finesse 
de l’analyse psychologique d’Ourika. La qualité de la présentation et du 
dossier critique aideront à mieux comprendre le retentissement sociologi-
que de ce roman sur la scène littéraire des années 1820.  

Thérèse DE RAEDT 

EEGGYYAA  ((SSuullee  EE..)),,  NNaattuurree,,  EEnnvviirroonnmmeenntt,,  aanndd  AAccttiivviissmm  iinn  NNiiggeerriiaann  LLiitteerraa--
ttuurree..  LLoonnddoonn  ;;  NNeeww  YYoorrkk  ::  RRoouuttlleeddggee,,  RRoouuttlleeddggee  CCoonntteemmppoorraarryy  AAffrriiccaa  
SSeerriieess,,  22002200,,  118888  pp..  ––  IISSBBNN  997788--00--336677--4433660055--66..  

Sule E. Egya est professeur de littérature africaine et d’études culturel-
les à l’université Ibrahim Badamasi Babangida au Nigeria, écrivain (sous 
le nom de plume E.E. Sule) et activiste environnemental. Ces trois cas-
quettes reflètent l’état de l’écocritique nigériane dont le présent ouvrage, 
présenté en introduction comme « une étude écocritique complète sur le 
Nigeria, d’un genre complètement inédit » (p. 3), atteste la singularité, 
rappelant successivement son histoire, son inspiration utilitariste, sa 
volonté de décentralisation, son recours, enfin, aux traditions indigènes et 
au prisme local.  

Les voix écocritiques nigérianes ont d’abord en commun une histoire 
qui a profondément façonné l’académie comme la littérature. Toutes ont 
scandé leur opposition aux premiers rangs des cortèges contre le colonia-
lisme, la guerre civile, les régimes militaires ou les crimes environnemen-
taux. Cette histoire a, selon S. Egya, une influence majeure sur l’esthétique 
de résistance de l’écocritique nigériane (sans oublier Fela Kuti pour la 
résistance musicale). Le roman Waiting for an Angel (2002) de Helon 
Habila, dont le personnage principal n’est autre qu’un écrivain se battant 
contre un dictateur, illustre parfaitement ce phénomène. S. Egya souligne 
également le rôle d’un utilitarisme d’inspiration marxiste, qui constitue 
l’un des concepts-clés de l’ouvrage : « L’écocritique nigériane se considère 
comme un instrument dans la mesure où elle offre à la personne qui la 


